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débattues dans les Chambres législatives. De plus l'air cde ne savoir trop où donner la tête.
vives viendront sur le tapis. M. Thiers y a fait son La Grèce fête son nouveau roi par un redoublernet
début avec calme, et cependant avec sensation. Cet de discorde civile. Une nouveile façon d'argumenter
illustre député est pour la paix presqu'à tout prix. parlemeniairement,-il y en a pourtant d'assez belles
Comme beaucoup d'esprits distingués dans la presse partout,-vient d'être inroduite en ce pays. Le
et dans les Chambres, il n'a point malheureusement le revolver en main, nu orateur a tenu en haleine toie la
vrai sens de la situation européenne, comme tous les chambre législative ameutée contre lui et assiégeant
vrais craloliques doivent la comprendre et en parler. la tribune où il s'escrimait. Des gens sages pronos-
Pourvu gue la France ne soit lésée dans ses intérêts tiquent ussez tristement sur les beaux et longs jours
matériels par le conflit qui se prépare en Europe, voilà du règne nouveau Georges ler, pensent-ils, ne lais-
a peu près toute la hauteur des vues que cet homme sera peu:-ètre pas un Georges Il pour lui succéder
eninent sous tant d'autres rapports, entretient sur ce dans ce bienlereux pays. Que voulez-vous ? c'e.,t
conflit et sur la part que la France sera forcée d'y la loi du temrîps et le droil nouveau: les rois viennent
prendre. Ces vues ne surprendront nullement ceux et s'en vont au gré du vent populaire, en dépit des
lui savent que, . Thiers, en tout, et beaucoup plus vrais principes et mième d sens commun.

un homne illustre dans le sens lu jour qu'un catlho- En .. îérigne, le Mexique, il paraît enfin décidé, va
lique complet. Cependant, comme M. Gizot, et neillir prochainement son empereur, Maximilien
ombre dcn beaux esprits alograes, M. Thiers a sou- d'Autriebe. Pois ce priice avoir un meilleur sue.

vent, dans les choses les plus graves., le snvrai, le c-s que le roi des Grecs !
sens catholique ; témoins assez récents, ses idées Tout le imonde aura lu dans nos journaux l'énon-saines sur le pouvoir temporel clu Saint Père. Ces vantable catastrophe arrivée à Santiago, capitale duesprixs élevés, naturellement droits et voués au bien Chili. Près le deux mille persoines, presque toutesde l'humanité autant qu'ils le connaissent, que ne se- femmes et enfants, ont été ensevelies sous les votesraient-il, pas et qut:e ne fleraient-ils pas si les lumières ( ,'ue . .'ffbi •ée. tout-à-coup par un terrible ir-complètes du catholicisme les éclairaient et les vivi- cendie.
fiaient ! S'il est une occasioni d'espérer que ces
nobles espriis peuvent se rapprocher de plus en plus Dans notre Canada, on an'one louverture du Par-
de la vérité complète, dont les évènements du jour lement P.ovinci-d pour lo dix-neuf cdu mois courant.
leur ont déjà fait comprendre quelques points nou- Faisois des veux pour cnil y soit enfin question en-
veaux et très-importants, c'est bien dans ces temps tièremîîent du bien da l::tNs, ut non encore des éter-
d'anarchie unîiverselle que cet espoir peut se réaliser. nI-elles récrim ioins l 'e.-prit de parti.
En efrot, n'est-ce pas M. Thiers, qui, fatigué des vaines Dans la prochaine Quütine, nous auron- à parler
théories humanitaires et politiques du jour, disait, .Iez publications récentes, soit journaux, soit pain-
dans une occasion bien solennelle; " Si j'avais le phlets.
bienfait de la Foi dans mes mains, je le répandrais
sur le monde entier." Et M. Guizot, à la méme,
époque, exprimait non moins solennellement la môme ORRESPO DANCES.
penîsée en disant que la sociélé miodcrne n'avait de-
salutl d spérer que dans la religion. Et l'on sait que; Culturc du Tabac et manière de le préparer.
toutes les aspirations de M. de Larnartilne tendent au'
mete but. Malheureusement, tous trois ne savent
pas assez, comme tant d'autres esprits naturelleiînwnt Vous ptae2 avrc .. iu voue ît;snt dan? le troi, et vous rame-
bien disposés, que la religion seule vraie, et non une
religion quelconque, est le bienfuit qu'on doil répandre en r , usqu'à la
à pleines mains sur le m onde entier et que la socil nrosrnce vos preièrs e imi e-hs u r Zi le ten s e t sec VOUS ar-

plcmac qu SOZL'e .ro'c.rez vos wws d.,iit-1ture avant de planter. Vouis
mxodemne n'a de sedult à espérer que dans celle .rc/gion remiplacerez les plamm., qui n'auront pas repuis. Deux semaines
selle Vraie, après sa traistlatni ati ion, le tplatnt coiminclice à pousber, et les

En Angleterre, Lord Palinersion. très-agé, comme imauvaises herbes aussi, il fiudra donc sarcler avec imie petite
n sait, menace ruine. A veu ce diplomate consommé houe (gratte) biLn tranchante, prenant garde de ne point déraui-

pourrait bien finir, ou du moins s'amcéliiorer, tout ce Pr les racines du plant. MI audra répûter ce image tous les
système d(e politique anglaise qui, à l'extérieur, fait quize jours, ali qu'il n'exite .amais dans voire cham r.D . .sulauv-use hierbe ; il faudra aussi en mêmtie gtmps le butter,tant mal parler d'elle, et lion sans raison, et qui, à l'inu- a1l deno-a hee lu i n ne douce leaîcheur,
trieur mme, est lon de satisfaire tout le mnde.srv une doce raieur.

Lorsque les fleurs coinmencent à se nmontrer, vous coupez la
La Pologne lutte tonjours avec courage elle ne de- tête des pieds du tabac, vous enlevez six on sept feuilles, et

mande aux grandes puissances d'antre faveur que celle vous en laissez i peu près quinze. Par cette opération vous
de voir ses droits dle légitime défense reconnus par amjêliorez la qualité de votre tabac, et vous auginentez son ratl-
elles. Mais les grandes puissances font, en) ce mo- port. C'est alors que les drageowu coiimmencenqt à p ¿,
ment, la sourde oreille pour ie point se brouiller avec poussent avec une grande rapidité, il faut les enlever aus vite
la Russie ; et, d'ailleurs. à la veillî du caînelisme qu'ils se iontrent, car ils diminueront la qialité. di. tabac.
européen qui appiuoche et qu'elles redoutent, elles ont Lorsque les drageons auront. pouasé jusqu'à la dernlière fe.uille


